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Introduction 

 

Actuellement en Licence Professionnelle Métiers du Livre : Documentation et Bibliothèques à 

la Faculté de Lettres et de Sciences Humaines de Limoges, un stage de trois mois est 

programmé dans notre cursus. J’ai tout d’abord trouvé un stage au sein des archives 

municipales de la ville de Limoges concernant le traitement et la numérisation d’un fonds ; 

cependant, quelques semaines avant de commencer le stage, j’ai reçu un mail de rétractation 

pour cause de problèmes budgétaires. Il m’a donc fallu trouver assez vite un autre stage ; les 

lettres de refus s’accumulaient et j’étais très inquiète. C’est grâce à une proposition de Cécile 

CORSI que j’ai pu réaliser mon stage à l’Académie de Saint-Priest-Taurion ; une école 

supérieure de théâtre qui délivre le diplôme national de comédien.  

N’ayant pas de bibliothèque propre à sa création, le groupe Coop Atlantique, jusqu’alors 

détenteur du fonds de la bibliothèque des coopérateurs de l’Union de Limoges, a souhaité 

faire don d’une partie de ce fonds à l’école en 2011.  En contre partie, cette dernière devait en 

délivrer l’inventaire ; cependant, faute de personnel dans le domaine des bibliothèques, 

l’Académie n’a pu réaliser le travail demandé dans la convention. Elle s’est alors dirigée vers 

les étudiants de la licence professionnelle pour réaliser ce travail. Les autres parties du fonds 

se trouvent, elles, aux archives départementale, au sein d’une association d’histoire de la 

région et enfin au sein de l’université de Limoges. 

Lorsque l’on m’a proposé ce projet, il me paraissait de prime abord assez éloigné du type de 

projet que je souhaitais réaliser. De plus, n’ayant pas véritablement eu d’expérience dans le 

domaine des métiers du livre auparavant, j’étais assez effayée de ne pas avoir de 

professionnel sur place pour me conseiller dans mes choix, mais d’avoir un tuteur de stage 

« à distance ». Finalement, j’ai été curieuse de découvrir ce fonds et son histoire, et le défi que 

représentait ce projet a fait taire mes craintes. 

Ma mission a donc eu pour but de réaliser un traitement de ce fonds des coopérateurs. Dans 

un premier temps, je présenterai un historique de ce « monument » qu’a été la Société 

Coopérative de l’Union pour les limougeauds, en m’appliquant à détailler les évolutions de ses 

collections. Je développerai ensuite tout le travail de prise en charge des documents avec la 

réalisation d’un inventaire, la création de cotes, le travail de nettoyage et de restauration des 

livres ainsi que leur remise en carton. Enfin, je terminerai ce rapport en proposant quelques 

pistes de réflexions quant à l’avenir de ce fonds, notamment sur les questions du nettoyage et 

du stockage de cette collection. 
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1. Parcours historique 

1.1. Limoges, de la Coopérative au Théâtre de l’Union 

1.1.1. L’Union des Coopérateurs 

 

 

Figure 1 : Façade Union de Limoges 

Source : Le Populaire du Centre, issue de la photothèque Paul Colmar 

 

 

L’Union de Limoges est une société coopérative qui a été fondée le 20 novembre 1881 par un 

groupe d’ouvriers porcelainiers ainsi que par la fusion de deux coopératives ouvrières de 

consommation : l’ « Épargne » et l’ « Économie ménagère ». Elle s’installe Rue du Désert puis 

rapidement Chemin de l’Hermitage dans des locaux prêtés par les adhérents, tels que M. 

NAUTE. Les membres sont au nombre de 45 et ont un capital de près de 445.85 Francs. Alors 

que la coopérative se développe afin de devenir la première entreprise de la ville en 1925, son 

nombre d’adhérents avoisine les 15.000. Elle prend également la devise : «  Tous pour 

chacun, chacun pour tous ». Son objectif principal est de pouvoir acheter les denrées et les 

objets de la vie quotidienne, en commun et à moindre coût ; pour ensuite les répartir entre ses 

membres. Cela lui permet d’améliorer le sort de la classe ouvrière ; c’est toujours dans cet état 

d’esprit qu’elle a également mis en place une Caisse de Solidarité, une colonie de vacances, 

des cours du soir, une garderie et une bibliothèque. 

 

L’Union est le premier bâtiment de Limoges à être construit avec la technique du ciment armé. 

C’est Jean-Baptiste LEBLANC, l’architecte qui l’a choisi ; étant un matériau incombustible, il 
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permet de réaliser les structures portantes et le toit. Pour le reste du bâtiment, on mise sur la 

sobriété afin de consacrer le gros du travail à la façade qui est réalisée en pierre de taille. Le 

lieu a d’ailleurs été classé « Patrimoine du XXe siècle » en 2002. 

 

1.1.2. Le Ciné-Union 

1.1.2.1 La salle des fêtes 

 

 

Figure 2 : Salle des fêtes de l’Union 

Source : Le Populaire du Centre 

 

Le 26 août 1911, les Coopérateurs inaugurent au sein de l’établissement une salle des fêtes 

et de réunion pour le fonctionnement ou le rayonnement de la Coopérative. Elle se prête à 

divers types de spectacles et jouit d’une bonne acoustique. Elle s’impose alors comme étant, 

à Limoges le lieu privilégié des « concerts » et du « music-hall ». Lors de l’inauguration de la 

salle, il fut annoncé par le Conseil d’Administration de l’Union que la salle a llait accueillir les 

débuts du Cinéma Pathé et offrirait des représentations plusieurs fois par semaine quand la 

salle ne serait pas retenue par les activités de l’Union. La salle devient donc un  lieu culturel 

qui offre toute une palette de spectacles et d’activités aux divers groupes sociaux qui ne 

pouvaient se permettre ce genre de divertissement. C’est une décision tout à fait novatrice 

pour l’époque. 

 

Du point de vue architectural, la salle se voulait imposante : elle comprend 2.200 places 

assises et près de 6.000 places debout pour les grandes réunions de la Coopérative. Elle est 

donc construite au « siège de l’Union », rue de la fonderie, qui est aujourd’hui renommée 

« Rue des Coopérateurs ». Trois grandes portes s’ouvrent sur une salle de réunion de 840m². 
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Cette dernière est composée d’une scène, d’un parterre de 1.160 places assises, d’un balcon 

et de galeries latérales d’environ 1.000 places. Le lieu dispose également d’un certain nombre 

de dépendances (vestiaire, toilettes, buffet, et quelques petites salles). 

 

1.1.2.2 La salle de cinéma 

 

 

     

 

Figure 3 : Matériel de cinématographie 

Figure 4 : Salle du Ciné-Union 

Source : Le Ciné-Union 

 

Évidemment, c’est surtout comme salle de cinéma que ce lieu est resté gravé dans la mémoire 

des limougeauds. Pour bénéficier d’une bonne projection cinématographique, divers 

équipements techniques ont dû être installés sur la scène mais il était difficile de les démonter 

pour accueillir d’autres spectacles. La salle fut donc entièrement réaménagée avec un écran 

géant, 2.200 places assises et 300 chaises amovibles ajoutées lors des grandes occasions ; 

ce qui en fait la plus grande salle de province après le Grand Rex et le Gaumont Palace à 

Paris (de respectivement 3.000 et 5.000 spectateurs). 

 

Le Ciné-Union programme sa dernière séance le 14 janvier 1971 puis ferme définitivement 

ses portes aux spectateurs. La salle est jugée beaucoup trop vétuste et sa rénovation aurait 

demandé un investissement financier beaucoup trop important. L’Union des Coopérateurs du 

Limousin et du Périgord fusionne alors l’année suivante avec la Coopérative Régionale de 

Saintes. Malgré tout, cette salle a toujours été gérée, jusqu’à sa fermeture, par la Coopérative 
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de l’Union. Elle eut deux directeurs : Jean MAINSAT de 1920 à 1960 et Henri VERGNIAUD de 

1960 à 1970. 

 

Pendant près de 15 longues années, le Ciné-Union est laissé à l’abandon ; le bâtiment tombe 

dans la décrépitude la plus totale. Seule la façade conserve son allure. « Quand j’ai découvert 

le site à l’abandon, moi qui l’avait tant fréquenté comme Ciné-Union et qui y ait fait toute ma 

culture cinématographique, j’étais effaré » confie Richard MADJAREV, critique de cinéma sur 

France 3, et Vice-Président de la Cinémathèque du Limousin. 

 

 

Figure 5 : Tract 

Source : Le Populaire du Centre 

Plusieurs limougeauds, consternés de voir peu à peu ce lieu si important pour eux, symbole 

de l’histoire ouvrière de la ville, tomber en ruine, se mobilisent pour tenter de le sauver en 

créant, le 3 décembre 1986, l’association « Sauvegarde de l’Espace-Culturel Ciné-Union ». 

Elle met en place des expositions, des campagnes de presse mais une soirée cinéma, appelée 

« Un parapluie pour le Ciné-Union » afin de récolter des fonds pour  effectuer les travaux de 

réparation les plus urgents et d’arrêter le projet de démolition de l’Union. 
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1.1.3. Le Théâtre de l’Union 

 

Figure 6 : Hall d’entrée du Théâtre de l’Union 

Source : Siri Mélaine 

 

Le 19 décembre 1986, le Conseil Municipal décide de racheter le site pour qu’il devienne un 

théâtre. En effet, le Centre Dramatique National du Limousin cherche un toit et la bâtisse plait 

à la troupe itinérante. L’acquisition de Louis LONGEQUEUE comprend les bâtiments de la Rue 

de la Fonderie mais également ceux de l’impasse des Charentes.  

 

 

Figure 7: Luminaire 

Source : Siri Mélaine 

 

La transformation de la salle en un théâtre est confiée à Yves LEJEUNE, qui a souhaité garder 

l’ambiance de l’ancienne salle en réutilisant, par exemple, les lustres d’origine pour les installer 

au foyer qui se situe à l’étage du Théâtre, et en les inversant pour donner un effet de lumière 
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plus douce et ainsi en faire un espace d’échange convivial ; mais également les boiseries et 

les chapiteaux des colonnes. A l’étage, l’architecte a également choisi de garder les balcons 

et les galeries. Le théâtre peut désormais accueillir 400 personnes. A l’emplacement des 

anciens entrepôts de la Coopérative (boulangerie, biscuiterie), l’architecte y créé des ateliers 

pour construire les décors et confectionner les costumes des comédiens. De plus, pour 

contrecarrer la superstition du milieu théâtral, Yves LEJEUNE reprend la couleur des huisseries 

de la façade pour les sièges : le vert.  

 

En 1991, les chais de la coopérative accueillent le Fonds Régional d’Art Contemporain du 

Limousin Impasse des Charentes. Enfin, le reste des 6.000m² de bâtiments de la Coopérative 

ont été rasés et ont permis la création du parking attenant à la salle, où se trouve préservé le 

cèdre des coopérateurs. Cette salle est le troisième théâtre construit par la Ville de Limoges 

avec le Grand Théâtre et la salle Jean-Gagnant. Après plus d’un an et demi de travaux, ce 

sont les directeurs du Centre Dramatique National du Limousin, Arlette TEPHANY et Pierre 

MEYRAND, qui inaugurent la salle qu’ils baptisent «La Limousine ». 

 

 

Figure 8: Silviu Purcarete 

Source : Le Populaire du Centre 

En 1996, Silviu PURCARETE, qui vient d’être nommé à son tour directeur du Centre Dramatique 

renomme cette scène, en hommage aux Coopérateur : « Théâtre de l’Union ». 
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1.2. La bibliothèque des Coopérateurs 

1.2.1. Le fonds documentaire 

 

 

Figure 9: Bibliothèque de l’Union 

Source : Le Populaire du Centre, issu de la photothèque Paul Colmar 

 

La bibliothèque ouvre ses portes le 8 mars 1924, sous l’impulsion du bibliothécaire Jean-

Baptiste COUTY. Elle se situe à l’étage, juste au-dessus du hall d’entrée du Ciné-Union. Le 

fonds documentaire comprenait à son ouverture environ 400 volumes et le premier catalogue 

de la bibliothèque a vu le jour le 1er avril 1924 dans le Journal de l’Union. Le nombre d’ouvrage 

connaît un essor important : de 1.200 livres en décembre 1924, il est passé à 5.000 en 1930 

puis à 8.000 en 1934 pour atteindre les 13.000 ouvrages à la veille de la Seconde Guerre 

mondiale. Le seul catalogue ayant pu parvenir jusqu’à nous étant celui de l’année 1929, 

comprenant 3.000 titres. Sur sa couverture, on peut y lire ces quelques vers de Victor HUGO : 

« Le livre a toujours pris fait et cause pour toi, Une bibliothèque est un acte de foi, Des 

générations ténébreuses encore, Qui rendent dans la nuit témoignage à l’aurore ». 
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Figure 10: Jean-Baptiste Couty  

Figure 11 : Salle de la Bibliothèque 

Source : Le Populaire du Centre  

 

La progression du nombre de lecteurs fut en adéquation avec l’augmentation des ouvrages 

disponibles. Il y a avait une centaine d’adhérents à l’ouverture et près de 8.200 en 1946 ; la 

bibliothèque ayant gagné, en moyenne, sur cette période, 350 lecteurs par an. Les frais 

d’adhésion s’élevaient à 5 Francs ; la durée de prêt est de 15 jours et les horaires d’ouverture 

étaient assez importants : tous les après-midi de 14 à 19 heures et le dimanche matin, puis 

très vite elle ouvrit également tous les soirs de 19h30 à 21h. L’objectif de la bibliothèque est 

clairement énoncé dans son règlement intérieur apposé à l’intérieur des livres. 

 

L’objectif de cette bibliothèque est d’apporter une culture générale aux lecteurs dans divers 

domaines : encyclopédique, politique et social avec les quotidiens nationaux, littéraire, 

scientifique, philosophique, religieux, économique ou encore historique et géographique. La 

poésie est assez absente de cette bibliothèque alors que le théâtre y est beaucoup mieux 

représenté avec des classiques de l’antiquité ainsi que des titres actuels. Le roman, la nouvelle 

et les essais représentent la majeure partie des titres de la bibliothèque avec les œuvres de 
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tous les auteurs classiques ; c’est le « rayonnage » le plus fourni. On peut également rajouter 

à cela, dès 1928, des périodiques consultables dans le foyer qui vient d’ouvrir juste à côté de 

la bibliothèque. Des conférences et des causeries y sont données, sur des sujets divers, les 

soirs, par des coopérateurs ou des universitaires. 

 

 

Figure 12 : Tables de travail et de lecture 

Source : Le Populaire du Centre 

On peut noter que pour l’année 1944, on fait état de près de 300 sorties de livres par jour ce 

qui est considérable pour l’époque. Cela donne une idée de l’importance de la bibliothèque 

pour la population limougeaude. La bibliothèque était intensément fréquentée par les jeunes, 

ce lieu offrant à ceux-ci un cadre de travail et de soutien scolaire qu’ils n’avaient pas chez eux ; 

mais également tout un réseau de camaraderie et de complicité. La bibliothèque était donc à 

Limoges un lieu à double visée : une ouverture à la connaissance et la culture, mais également 

un lieu de rencontres, d’échanges et de distractions. 
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1.2.2. La conservation du fonds 

 

  
Figure 13 : Gilbert Chabrolles et Michel Lucas 

Source : Le Populaire du Centre 

Après 15 années de délabrement, suite à la fermeture du Ciné-Union, Richard MADJAREV se 

souvient d’avoir été horrifié par ce qu’il était advenu du lieu : « L’état de la bibliothèque m’a 

particulièrement choqué. Tous les livres étaient abîmés, irrécupérables, bons à mettre à la 

benne ! ». Heureusement, la fusion de la Coopérative du Limousin avec celle de Saintes a 

permis que les ouvrages soient transportés à Saintes afin de les préserver des dégradations 

du temps et du permis de démolition du bâtiment accordé en décembre 1986. C’est donc 

Messieurs Gilbert CHABROLLES et Michel LUCAS, anciens coopérateurs qui ont veillé à leur 

transport et leur préservation à Saintes. Les deux hommes ont également organisé, en 2011, 

leur retour à Limoges à l’occasion d’expositions à la Bibliothèque Francophone Multimédia de 

Limoges et au Théâtre de l’Union pour le centenaire du bâtiment.  

 

Souhaitant conserver les ouvrages directement liés à son patrimoine, Limoges a passé une 

convention avec la Société Coop Atlantique qui est aujourd’hui la propriétaire de la 

Bibliothèque des Coopérateurs. Le fonds documentaire a donc été divisé en 2012, pour 

traitement et conservation, entre : 

 

 Les Archives Départementales de la Haute-Vienne,  

 Le PR2L (Pôle Régional d’Histoire Sociale de Limoges et du Limousin),  

 Le « centre de recherche sur les littératures populaires » de l’Université de Limoges : 

environ 400 ouvrages 

 L’Académie de Théâtre de Saint-Priest-Taurion, école qui dépend du Théâtre de 

l’Union : environ 3.000 ouvrages 
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1.3. Saint-Priest-Taurion et l’Académie 

 

 

Figure 14 : Académie 

Source : Leday Françoise 

 

 

En 1997, Silviu PURCARETE fonde l’Académie Théâtrale de l’Union, une école de théâtre pour 

apprentis-comédiens. L’école accueille sa première promotion à Saint-Priest-Taurion, petite 

ville de campagne située à une quinzaine de kilomètres de Limoges. Les élèves travaillent 

donc dans une bâtisse du XIXe siècle, construite sur le site de l’ancien château du Mazeau. 

Isolée, elle permet un cadre de travail idéal. On retrouve dans cette école tout le nécessaire 

pour les comédiens en herbe : une scène, plusieurs salles de répétition, des loges, une salle 

de musique, une salle dédiée à la vidéo et enfin une bibliothèque consacrée au théâtre.  

 

 

Figure 15 : Photographie de groupe Séquence 8 

Source : L’Académie 
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Les élèves sont recrutés sur concours national et le cursus s’adresse tout particulièrement à 

des comédiens ayant déjà bénéficié d’une expérience professionnelle ou initiale dans le milieu. 

Les 16 comédiens retenus pour former la nouvelle Séquence suivent un cursus de trois ans. 

Cela leur permet de préparer deux diplômes : le Diplôme National Supérieur Professionnel de 

Comédien et une Licence Professionnelle Métiers de la Culture pour le Développement 

Territorial à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines de Limoges. Dès la deuxième année, 

les projets des étudiants sont présentés, sur scène, au Théâtre de l’Union. 

 

Figure 16 : Anton Kouznetsov 

Source : Le Populaire du Centre 

 

Jusqu’alors rattachée au Centre Dramatique National du Limousin, en 2007, la DRAC et le 

Conseil Régional du Limousin ont souhaité faire de l’Académie, une des onze écoles de 

l’enseignement supérieur. C’est donc sous la direction du comédien et metteur en scène russe 

Anton KOUZNETSOV que l’école se classe au rang des 11 écoles supérieures d’art dramatique 

autorisées par le Ministère de la Culture à délivrer le DNSPC ; de ce fait elle prend le nom d’ 

« École Professionnelle Supérieure Nationale de Théâtre du Limousin ». 

 

 
 

Figure 17 : Logo 

Source : Académie 

http://www.academietheatrelimoges.fr/
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Depuis sa création, l’Académie a également la particularité d’avoir des partenariats étrangers 

importants ce qui lui confère une dimension internationale. En Russie, les partenariats se font 

avec l’Académie Nationale de Théâtre et  la Nouvelle Scène de Théâtre Alexandrinski de 

Saint-Pétersbourg et le Centre National de Meyerhold à Moscou. Paul GOLUB, responsable 

pédagogique, instaure aussi des  partenariats avec le Canada, comme avec le Cégep de 

Saint-Hyacinthe et à Abidjan avec l’Institut Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle. Dans 

la région, le Centre National Dramatique de l’Union, l’École Nationale Supérieure d’Arts et le 

Sirque de Nexon sont les principales collaborations. Au sein de la structure, Madame 

Chrystelle AVRIL, coordinatrice des études, ainsi que Mesdames Françoise LEDAY et Pascale 

LEYGONIE, coordinatrices administratives, assurent le bon fonctionnement de l’établissement. 

 

 

Figure 18 : Jean-Lambert Wild 

Figure 19 : Paul Golub 

Source : Académie 

 

L’Académie, actuellement dirigée par Jean-Lambert Wild, met en place un dispositif de suivi 

des élèves une fois partis de l’école. 70% des élèves sortis de l’école vivent actuellement de 

leur art et sont toujours présent pour monter sur la scène de l’Union. Leur présence permet de 

dynamiser la région et de créer de nouvelles compagnies de théâtres. Bon nombre de ses 

élèves sont aujourd’hui bien connus sur les scènes limousines. 

 

http://www.academietheatrelimoges.fr/equipe/jean-lambert-wild/
http://www.academietheatrelimoges.fr/equipe/paul-golub/
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2. Traitement du fonds 

2.1. Tri et classement 

 

Les premières semaines du stage ont été consacrées au tri des livres de l’ancienne 

bibliothèque de l’Union. Une partie des livres se trouvait déjà sur les étagères puisqu’elle avait 

été déballée par le personnel de l’Académie alors que l’autre partie, qui est la plus importante, 

se trouvait encore dans des cartons. Trouvant les livres poussiéreux et mal adaptés aux 

besoins de l’école, l’Académie a ainsi jugé favorable qu’ils soient traités par des professionnels 

ou des personnes en cours de formation. La convention passée entre l’Académie et Coop 

Atlantique prévoyait la réalisation d’un inventaire et d’une classification de type 

« bibliothèque ». 

 

 

 

Figure 20 : Étagères où étaient stockés les livres à mon arrivée 

Figure 21 : Cartons où étaient également stockés les livres 

Source : Siri Mélaine 

Il m’a donc fallu sortir les livres des cartons qui étaient eux-mêmes abîmés, et les trier un par 

un. J’ai choisi au départ de les trier selon des grandes thématiques reprenant les classes 

Dewey : 

 

 Philosophie 

 Religion 

 Droit et Économie 

 Sciences et Techniques 

 Arts 

 Littérature 

 Histoire-Géographie et Société 
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Figure 22 : Piles de livres répartis par thématiques 

Figure 23 : Étagères où les livres étaient disposés le temps du classement 

Source : Siri Mélaine 

 

La classification est « un langage documentaire permettant l’organisation d’un ou plusieurs 

domaines de la connaissance en un système ordonné de classes et de sous-classes ». 

 

A part ces catégories se trouvait une vingtaine d’ouvrages grand format. Ceux-ci sont une 

revue nommée « L’illustration ». Ils sont en assez bon état, très poussiéreux et ils reflètent 

l’actualité du monde entier à l’époque de publication la revue. L’Illustration est la première 

revue française illustrée à s’imposer dès 1906 comme étant le premier magazine au monde. 

Elle est créée par Édouard CHARTON et Alexandre PAULIN, paraît tous les samedis et titre à ce 

jour 5293 numéros accompagné de millions de gravures, dessins, peintures et photographies 

soit 180.000 pages. Le premier numéro paraît le 04 mars 1943 au prix de 75 centimes pour 

16 pages au format grand folio. La revue vise un lectorat aisé et éclairé. 

 

«  Combien de descriptions écrites, mêmes les meilleures, sont pâles, inanimées, toujours 

incomplètes et difficiles à comprendre en comparaison de la représentation même des 

choses ».  C’est par ces mots que débute le premier magazine et permet de donner la ligne 

éditoriale du journal. 
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Figure 24 : Une du numéro spécial noël de l’’Illustration - 1929 

Source : Photographie de Siri Mélaine prise dans l’Illustration 

 

A partir de 1884, les illustrations en couleur font leurs apparitions et la première photographie 

l’année suivante. Ce qui fait la force du magazine ce sont les reporters qui couvrent l’actualité 

du monde entier au début des années 1900. Le journal collabore avec les grands noms de la 

littérature et du dessin. En 1925-1930, l’illustration accroît ses tirages à près de 300.000 

exemplaires et compte des lecteurs dans plus de 130 pays.  Petit à petit, la revue se lance 

dans le hors-série et le numéro de Noël. 
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Figure 25 : Une pour la commémoration de l’armistice 

Figure 26 : Une du hors-série « Art et tourisme » 

Source : Photographie de Siri Mélaine prise dans l’Illustration 

 

 

La revue possède tous les services nécessaires à sa diffusion : messageries, photographies, 

papeteries, héliogravure, reliure, brochage et même imprimerie. Malgré tout, les annonces 

publicitaires dans le journal deviennent indispensables pour lui permettre de financer ses 

articles. Il s’agit de financer les reporters, les illustrations et l’impression. 

. 

Aujourd’hui, l’intégralité du fonds a été conservé (dessins, plaques de verre, bois gravé, 

négatifs…). Les descendants de René BASCHET, directeur du journal, gèrent le fonds et ont 

rendu l’intégralité des numéros accessibles en ligne moyennant un abonnement.  

 

L’importance de la revue était telle qu’on la retrouve même dans les plus grandes œuvres 

classiques de la littérature française : « Lorsque la partie de cartes était finie, l’apothicaire et 

le médecin jouaient aux dominos, et Emma changeant de place, s’accoudait sur la table, à 

feuilleter L’Illustration ». [Gustave FLAUBERT, Madame Bovary] 

 

 

Trier les livres un par un m’a permis de les inspecter et d’essayer de détecter à l’œil nu s’ils 

n’étaient pas contaminés par des moisissures ou des champignons. Ceci étant une probabilité 

sachant qu’ils avaient auparavant été laissés à l’abandon au sein de la coopérative de l’Union 

après sa fermeture, puis stockés en cartons dans un entrepôt. 

 

Afin de me représenter un peu mieux le fonds sur lequel je devais travailler, j’ai procédé à la 

représentation graphique des ouvrages. Ainsi, comme nous pouvons le voir ci-dessous, le 
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premier graphique représente le nombre de livres répartis dans chaque thématique et le 

second représente le pourcentage de livres. Cela peut nous donner une idée, en prenant en 

compte les pertes dues à plusieurs facteurs (vols, dégradation, perte simple…), de ce que 

pouvait être la bibliothèque avant sa fermeture et la façon dont elle pouvait être composée. 

Nous pouvons voir une prédominance des ouvrages de littérature ainsi que des ouvrages 

d’histoire, de géographie et de société. Ce fonds tend donc, aujourd’hui, à être un fonds  

majoritairement composé de sciences humaines.   

 

 

 

Lors d’un rendez-vous pris avec le PR2L, j’ai pu prendre connaissance d’une autre partie du 

fonds grâce à l’inventaire qu’il en a été fait. En effet, dans ces locaux sont classés les ouvrages 

concernant l’histoire sociale, ainsi que les ouvrages traitant de coopération et de mutualité. 

Nous y retrouvons d’ailleurs une cinquantaine d’ouvrages de Karl MARX ainsi que beaucoup 

d’ouvrages politiques. 
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A la Faculté de Lettres et Sciences Humaine, le fonds n’a pas encore été traité mais il concerne 

la littérature populaire et représente environ 400 ouvrages d’après ce que nous avons pu en 

voir. 

Aux Archives Départementales de la Haute-Vienne, Alain DUBREUIL s’est occupé du fonds et 

nous a reçues pour nous le présenter sur autorisation de Coop Atlantique. Il nous a fourni l’état 

succinct des documents déposés qu’il a réalisé. Le don est majoritairement composé de 

registres  de procès-verbaux, de rapports de comptabilité ainsi que de documents relatifs à la 

vie des coopératives et des photographies. 

 

Nous avons également en notre possession, un inventaire succinct des documents qui étaient 

en prêt à Saintes au moment du dépôt initial qui a été réalisé par Johanna LEMERCIER du PR2L 

et Marie MALABOU. Il contient des différentes brochures, les différents dossiers thématiques, 

les rapports, les statuts et règlements intérieurs mais également les revues, journaux reliés, 

et magazines. 

 

2.2.  Cotation et inventaire 

 

Une fois triés, les livres ont été repris un à un afin d’être rentrés dans l’inventaire.  L’inventaire, 

est, avant l’informatisation des bibliothèques, un registre permettant de répertorier tous les 

documents acquis par la bibliothèque. Un numéro d’inventaire est donc attribué et apposé à 

chaque document par ordre chronologique d’entrée. Aujourd’hui, dans les bibliothèques 

informatisées, c’est le code-barres qui est apposé sur le document qui fait office de numéro 

d’inventaire et qui est intégré au système de gestion informatique de la bibliothèque. Le 

numéro d’inventaire est unique et propre à chaque document, si ce sont deux documents 

identiques, on se doit tout de même de leurs attribuer des numéros différents. 

 

L’inventaire a ici été réalisé par le biais d’un fichier tableur Excel comprenant sur chaque feuille 

une catégorie de la classification Dewey. Sur chaque feuille apparait donc un tableau 

reprenant pour chaque ouvrage : le numéro d’inventaire, le nom de l’auteur, son titre, le tome, 

l’éditeur, l’année et le nombre de pages (Cf. Annexe ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27 : Livre inventorié en n°233 coté en 330.16 CHA 

Source : Siri Mélaine 
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Chaque ouvrage est alors recensé dans le fichier tableur Excel et on lui attribue une cote. 

Cette dernière représente la place du document dans les rayonnages de la bibliothèque ; elle 

est représentée par un ensemble de symboles (lettres, nombres ou pictogrammes) et est 

apposée directement sur le dos du livre ou sur la page de titre de ce dernier. La cote ne sert 

pas à décrire précisément le document mais à le localiser : elle fait partie intégrante de la 

signalétique. Elle a été réalisée suivant la norme de classification Dewey, choisie en accord 

avec M. Gilbert CHABROLLES, ancien coopérateur en charge de s’occuper du fonds. Il 

souhaitait avoir un fonds traité de façon à ce qu’il puisse être compris par n’importe quel 

professionnel et avoir un classement similaire aux bibliothèques. L’utilisation d’un indice 

Dewey, à deux décimales, nous a donc paru à la fois simple mais également assez précise 

pour définir le thème central de l’ouvrage. De ce fait, chaque ouvrage pourrait être intégré à 

n’importe quelle collection de bibliothèque. On choisira évidemment pour la cotation l’indice 

qui va correspondre au sujet le plus important de l’ouvrage, un indice de sujet plus global ou 

bien celui qui apparaît en premier dans la table si les deux sont d’égale importance.  

 

 

L’avantage du traitement sur tableau Excel pour M. CHABROLLES est de pouvoir si besoin 

regrouper les inventaires réalisés par les Archives Départementales de la Haute-Vienne, la 

Faculté des Lettres et le PR2L, sous un même document. Cela permet également de pouvoir 

faire des modifications sur les fonds notamment en cas de dons ou de mise au pilon de certains 

documents. 

Enfin, se trouve dans le tableau une colonne reprenant le numéro du carton dans lequel va 

être remis l’ouvrage. En effet, pour avoir discuté du devenir du fonds avec l’Académie, cette 

dernière ne souhaite pas le garder au sein des locaux, le jugeant peu attrayant pour les 

besoins des étudiants. Il a donc été décidé que le fonds serait remis en cartons une fois 

l’inventaire fini pour ne pas qu’il s’abîme plus ainsi que pour éviter toute perte de livres. Les 

cartons seront stockés à l’Académie le temps que Coop Atlantique leur trouve un lieu plus 

adapté.  

 

Un second fichier Excel complète l’inventaire. Il est à la demande de M. CHABROLLES  et 

reprend un état des livres lors de l’inventaire (Cf. Annexe). Cette action a été réalisée afin de 

permettre un éventuel désherbage ou pilonnage des documents. En effet, lors de notre 

entretien, il a été évoqué le fait que certains livres étaient en très mauvais état, voir non lisible 

et que par conséquent, il fallait se résoudre à en pilonner certains. 

 

2.3. Nettoyage et remise en cartons 

 

Pour augmenter la durée de vie d’un livre, un nettoyage régulier est indispensable. Les livres 

sont très souvent sujets à la poussière, l’usure liée au temps ainsi qu’aux maladies et aux 

détériorations des usagers. Lors d’un entretien avec M. BRIOT, relieur à la Bibliothèque 

Francophone Multimédia de Limoges, j’ai pu apprendre que la poussière était très abrasive 

pour les livres et qu’elle peut facilement dégrader le papier comme la reliure. Cette dernière 

accroît également les chances pour l’ouvrage de développer des moisissures ou d’encourager 

la présence d’insectes. 

 



 

Mélaine Siri | Rapport de stage | Licence professionnelle MLDB | Université de Limoges | 2016 29 

 

Il faut également prendre en compte dans la détérioration du livre l’utilisation peu soigneuse 

que peuvent en faire les usagers. Le dos du livre ainsi que son mors sont les endroits les plus 

abîmés. Il en est de même pour les pages où l’on préfèrera ajouter un signet plutôt que d’en 

corner le coin. En cas de déchirure, le ruban adhésif est à éviter puisqu’il altère la couleur du 

papier et y laisse des traces difficiles à enlever sans endommager le papier. Enfin, il est 

conseillé de ranger les livres à la verticale sur une étagère et par taille comparable de façon à 

ce que les livres ne s’affaissent pas et qu’ils puissent garder une bonne tenue. 

 

 

Figure 28 : Séance de nettoyage des livres avec un aspirateur à filtre HEPA 

Source : Siri Mélaine 

 

L’inventaire réalisé, j’ai donc dû nettoyer les ouvrages afin de les remettre en carton. La 

Bibliothèque Universitaire de Lettres nous a prêté un aspirateur à filtre Hepa (High Efficiency 

Particulate Air). Ce dernier retient 99,97% des particules de poussières, moisissures, bactéries 

et acariens ; il est dit absolu. C’est un aspirateur léger, transportable facilement et qui a une 

puissance allant de 20W à 1300W. Cet aspirateur convient donc pour les entretiens d’ouvrages 

les plus délicats, il a été mis au point pour les bibliothèques, musées et archives. La machine 

nous a été fournie avec des brosses en poils de chèvre qui permettent d’aspirer le livre. Il 

aurait peut-être été favorable d’avoir des tailles de brosses différentes ainsi qu’une brosse plus 

dure pour nettoyer plus efficacement les ouvrages mais cela a été réalisable avec un peu de 

patience. Pour réaliser ce travail, j’ai dû m’équiper de gants, d’une blouse ainsi que d’un 

masque. 

 

Les documents ont été dépoussiérés à l’extérieur, sur les tranches ainsi qu’à l’intérieur mais 

toujours du dos vers la gouttière afin de ne pas stocker les particules de poussières dans les 

recoins. A la fin de la journée, la brosse a été méticuleusement nettoyée à l’eau bouillante et 

au savon puis désinfectée dans une solution d’alcool à 70° comme prévu dans le protocole 

d’utilisation de l’aspirateur. 

 

J’ai ainsi pu nettoyer, dans la mesure de mes possibilités, tous les ouvrages, en suivant le 

protocole ainsi que les conseils de Mesdames Julie FLOREANI (conservatrice responsable de 

la Bibliothèque Universitaire de Lettres et du pôle patrimoine au Service Commun de 

Documentation), Hélène LAYOTTE (bibliothécaire au pôle patrimoine du Service Commun de 
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Documentation) et Monsieur Éric BRIOT (relieur à la Bibliothèque Francophone Multimédia de 

Limoges). Pour véritablement dépoussiérer ces livres plus en profondeur, il faudrait utiliser des 

produits appropriés ainsi que s’adresser à un relieur pour réparer ou restaurer les ouvrages 

les plus abîmés, ce que nous verrons dans la prochaine partie. Au final, l’intégralité du fonds 

présent à l’Académie a été traité. 

 

 

Figure 29 : Livres avec leurs étiquettes d’origine 

Source : Siri Mélaine 

 

Il a également été choisi de ne pas chercher à enlever les étiquettes présentes sur le dos du 

livre, bien qu’elles soient pour la plupart abimées. En effet ces dernières font partie intégrante 

de l’histoire du livre et peuvent permettre de dater l’acquisition des ouvrages ou de donner 

diverses indications suivant le témoignage de personnes ayant connu le fonds à l’époque de 

la bibliothèque. Il en est de même pour les numéros d’inventaires présents à l’intérieur du livre 

ainsi que de ne pas barrer les estampillages présents, qu’ils soient de l’union ou de la 

coopérative de Saintes. Enfin, nous avons consolidé les documents en renforçant les 

charnières dans la mesure du possible. 

 

 

 

Par la suite, de nouveaux cartons ont été achetés par l’académie, les anciens étant beaucoup 

trop abîmés. Ils sont de taille plus petite, réduite de moitié. Cela permet d’une part une charge 

moins lourde à porter mais également une diminution du risque de contamination d’ouvrage. 

Sur chaque carton se trouve le numéro de carton que l’on retrouve au sein même de 

l’inventaire ainsi qu’une feuille reprenant tous les titres se trouvant à l’intérieur qui est déposée 

sur le flanc de ce dernier. Les titres sont classés alphabétiquement dans les cartons, ce qui 

permet à la personne recherchant un ouvrage de se repérer plus facilement. Les cartons sont 

actuellement regroupés dans la « bibliothèque » qui accueillait les livres en attendant un autre 

lieu de stockage. 

 



 

Mélaine Siri | Rapport de stage | Licence professionnelle MLDB | Université de Limoges | 2016 31 

 

  

Figure 30 : Ouvrages en préparation pour la mise en carton 

Figure 31& 32 : Fin de la mission, tous les livres ont été remis en cartons 

Figure 33 : Détail du carton avec son numéro ainsi que la liste des livres présents dans le carton sur le 

flanc 

Sources : Siri Mélaine 
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3. Propositions 

 

3.1. Réalisation d’un nettoyage plus approfondi 

 

Selon les conseils du relieur de la Bibliothèque Francophone multimédia, Éric BRIOT, un 

nettoyage plus approfondi des ouvrages est possible. Néanmoins, c’est un travail coûteux et 

contraignant en terme de temps. 

Il faudrait avant toute chose, ne pas dépoussiérer les livres, dans la salle où ils sont stockés, 

mais plutôt dans un autre local. De plus, s’ils doivent être rangés dans la salle de départ, cette 

dernière doit être entièrement dépoussiérée. Certaines bibliothèques, comme la bibliothèque 

municipale de Chambéry sont équipées d’une « centrale d’aspiration » ; c’est un local de 

dépoussiérage où l’aspirateur rejette la poussière à l’extérieur de l’établissement.  

En plus du protocole de nettoyage fourni par le Service Commun de Documentation de 

Limoges, Éric BRIOT propose un dépoussiérage à la brosse ainsi qu’au chiffon de flanelle avant 

d’utiliser l’aspirateur à filtre absolu. 

 

Figure 34 : Pot de Gel Laponite en poudre 

Source : Atlantis-France.com 

 

Pour décoller les étiquettes, il propose par exemple l’utilisation du Gel Laponite qui bien sûr 

est un matériel neutre. C’est une poudre blanche qui se mélange avec de l’eau et qui après 

un temps de repos forme un gel. Il les décolle facilement après son application et l’avoir laissé 

agir. Un scalpel permet d’aider à décoller l’étiquette si besoin. L’utilisation de ce gel permet de 

décoller cette dernière sans qu’il ne reste de traces et d’auréoles sur le dos du livre. 
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Figure 35 : Pot de colle de pate 

Source : Apg-reliure.com 

 

En ce qui concerne les livres qui n’ont plus de dos, le relieur m’a expliqué que l’utilisation d’une 

colle de pate (amidon RH8) permet de faire se tenir les pages, notamment en attendant une 

reliure prochaine. C’est une colle qui elle aussi est neutre ; c’est donc une utilisation qui est 

totalement réversible pour les relieurs et qui peut donc être corrigée en cas de problèmes ou 

défaite par le relieur quand il va vouloir découper le livre afin de le relieur. 

Il est possible de relier n’importe quel livre provenant du fonds des Coopérateurs, après une 

estimation du coût de la reliure cela avoisinerait les 14€ pour un livre de poche. Cela 

représente une dépense plus importante que s’il devait être racheté neuf. Cette option n’est 

donc à conserver que si le livre n’est plus réédité ou s’il a de la valeur. Une autre solution serait 

de classer les ouvrages les plus abîmés dans des pochettes neutres afin d’éviter tout 

détérioration liée à la lumière. 

Enfin une teinture peut être appliquée sur certains ouvrages pour leur redonner un peu de 

couleur et pouvoir refaire la signalétique présente sur le dos de l’ouvrage. Beaucoup de 

bibliothèques, pour les livres en cuir, utilisent la cire 213 qui a été créée spécialement pour cet 

emploi par la Bibliothèque Nationale de France. Une gomme adaptée permet également de 

gommer la couverture et ainsi de pouvoir en enlever les particules de poussière. 

 

3.2. Stockage du fonds donné à l’Académie 

 

En ce qui concerne le fonds déposé à l’Académie, cette dernière ne souhaite pas le garder au 

sein de ses locaux. En effet elle ne le trouve pas adapté aux besoins de ses élèves et ces 

derniers les jugent trop abîmés et poussiéreux. De plus l’école avait récupéré ce fonds à une 

époque où elle avait besoin d’ouvrage au sein de sa bibliothèque ; maintenant le fonds courant 

s’est considérablement développé et s’est spécialisé sur le théâtre. L’Académie n’a plus non 

plus l’utilité de ces ouvrages et m’a donc demandé, une fois l’inventaire et le dépoussiérage 

finis, de remettre les ouvrages en carton. 

Lors de ma rencontre avec Gilbert CHABROLLES, nous avons pu discuter de l’avenir de ce 

fonds. Mon objectif est donc ici d’en faire des propositions de stockage. Le principe de respect 

du fonds voudrait que ce dernier ne soit pas divisé, peut-être y aurait-il la possibilité que les 
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divers fonds soient réunis et puissent être gardé dans un local ouvert afin d’en faire profiter les 

universitaires ou le public souhaitant le consulter. Cette hypothèse a très vite été mise de côté 

par M. CHABROLLES, pour des questions de frais. 

Par la suite, un don à la Bibliothèque Francophone Multimédia de Limoges m’est venu à 

l’esprit. Peut-être y aurait-il la possibilité de le ranger sur les compactus du magasin et les 

rentrer dans le catalogue de la bibliothèque en tant que fonds patrimonial. Cependant, M. 

CHABROLLES aurait en 2011 contacté la bibliothèque mais la proposition de don a été déclinée. 

Aujourd’hui, un changement de direction et un inventaire réalisé pourraient permetre d’ouvrir 

de nouvelles perspectives.  

Peut-être serait-il également possible de réunir une partie des fonds. La partie histoire, 

géographie et société pourrait par exemple rejoindre les documents présents au PR2L. Là, la 

place viendrait surement à manquer pour stocker tous les ouvrages, Johanna LEMERCIER ne 

disposant que d’un petit bureau pour faire vivre l’association. De plus, peut-être serait-il 

intéressant de pouvoir intégrer le fonds présent à l’Académie à celui présent à la Faculté de 

Lettres ? 

La solution la plus envisageable serait, vu que M. CHABROLLES souhaite que les livres servent 

et puissent être lus par le plus de personnes, que les ouvrages soient confiés à une ou 

plusieurs petites communes qui souhaiteraient disposer d’un petit coin lecture. C’est le cas si 

le but n’est pas tant de conserver le fonds en tant qu’entité mais tout simplement de le mettre 

à disposition de la population. Il semblerait que la commune de La Geneytouse soit assez 

intéressée par le fonds. Néanmoins, il faut prendre en compte le risque d’un éclatement total 

de la collection et il faudrait que chaque commune précise dans son catalogue la provenance 

des documents pour que le fonds des Coopérateurs ne disparaisse pas. 

En ce qui concerne les Illustrations, il semblerait envisageable que les revues soient données 

à des bibliothèques à qui il manquerait les exemplaires présent dans ce fonds ; mais aussi 

pourquoi pas disponible en consultation au sein d’une bibliothèque ou bien confiées aux bons 

soins des Archives Départementales de la Haute-Vienne. 

 

Malgré tout, peu importe le lieu où va être stocké le fonds, un désherbage va devoir être 

réalisé. Au sein des bibliothèques, on désherbe généralement pour actualiser la collection, 

pour améliorer sa conservation ou tout simplement pour faire de la place. Ici, les ouvrages 

vont devoir être désherbés car certains sont trop abîmés pour être consultés. Grâce à l’état 

des livres que j’ai réalisé sur un des inventaires, la personne qui sera en charge de ce 

désherbage aura déjà une partie du travail accompli et perdra moins de temps pour le réaliser. 

De plus, cela peut permettre d’éviter les doublons avec le fonds de la Faculté des Lettres mais 

également, si les ouvrages sont donnés en bibliothèque, avec ceux de la future structure. Il 

est bien évident que tout cela doit se faire en accord avec le propriétaire du fonds et que cela 

doit être précisé dans la convention par le biais d’un avenant. 
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Conclusion 

Une question s’est imposée au fil des discussions qui ont rythmé ce stage : quel sera le devenir 

de ce fonds ? Il est indispensable, peu importe son lieu de stockage, qu’il soit inventorié et 

signalé. La nécessité de savoir exactement le contenu et l’état des livres, ainsi que les 

inventaires des autres établissements possédant une partie du fonds, permettrait une 

communication plus aboutie sur ce point. Ce n’est qu’à travers cet échange entre les différents 

partis que l’on va pouvoir véritablement déterminer ce que l’on souhaite faire de ce fonds, quel 

est son potentiel et comment le valoriser. 

La réalisation du projet, du point de vue de l’inventaire n’était en soi pas quelque chose de 

nécessairement compliqué ; une fois les ouvrages triés et les bases des informations à mettre 

dans le tableau proposé, il ne m’a fallu que peu de temps pour rentrer les livres dans 

l’inventaire. L’étape la plus délicate a été de ne pas établir un inventaire qui se résumait à un 

simple tableur. Les deux aspects de ce stage qui ont été les plus éprouvants sont pour moi la 

cotation des ouvrages et leur nettoyage. Coter les livres était pour moi une nouveauté, n’ayant 

approché la théorie que quelques heures en cours ; j’ai ainsi dû coter près de 3.000 

documents, avec le soutien et les conseils de ma camarade de promotion qui réalisait son 

stage dans le même établissement. Son aide a été précieuse tout au long du stage, me 

permettant d’avoir un second regard sur mes décisions. En ce qui concerne le nettoyage, cela 

a été fatiguant d’un point de vue physique du fait du bruit incessant de l’aspirateur, du temps 

nécessaire à ce travail mais aussi du soulevement incessant de poussière. Enfin, ce qui m’a 

le plus dérangé était le fait de n’avoir eu aucun échange avec de quelconques usagers. 

Malgré ces quelques points négatifs, ce stage m’a apporté énormément d’assurance, et m’a 

permis d’acquérir une véritable autonomie dans les prises de décisions, notamment du fait de 

ne pas avoir de professionnel au sein même de la structure. Il m’est arrivé de débattre 

longuement avec mes interlocuteurs pour exposer la pertinence de mes choix, qui ne 

rencontraient pas leur approbation au premier abord, mais se révélaient plus adaptés au 

traitement des documents. Ce stage m’a également permis de mettre en pratique et de me 

familiariser avec des notions étudiées en cours, comme la formation des cotes Dewey ; cela 

m’a également apporté une connaissance plus concrète des techniques de restauration et de 

conservation des ouvrages. En effet, nous avons pu aborder ce sujet lors de nos nombreuses 

visites mais nous n’avions pas pu l’approfondir. En outre, j’ai fait la rencontre de beaucoup de 

personnes de professions diverses, qui ont toutes pu m’apporter leur aide et leurs 

connaissances pour mener à bien mes travaux. Cela a constitué un soutien essentiel que je 

me dois de souligner. 

Ce stage m’a véritablement confortée dans mon choix de métier, et j’ai pris beaucoup de plaisir 

à le réaliser. Je souhaite ainsi me diriger plutôt vers une bibliothèque municipale ou 

intercommunale, pour pouvoir continuer d’effectuer ces tâches tout en me permettant d’avoir 

un véritable contact avec le public. 
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Annexe 9. Protocole d’intervention - Nettoyage 



 

 

Traitement du Fonds des Coopérateurs 

Le projet réalisé durant les quelques mois de stage à l’Académie de Théâtre de Saint-Priest-

Taurion, avait pour objectif de réaliser l’inventaire du fonds des coopérateurs, coter les 

ouvrages et les nettoyer de la façon la plus méthodique possible. Curieuse de connaître 

l’origine de ce fonds, ma première partie consiste en un bref parcours historique de ce qu’a 

été et est toujours l’Union à Limoges ; puis j’ai ensuite continué mon analyse avec le traitement 

effectué sur ce fonds et enfin j’ai soumis quelques pistes de questionnement quant aux 

méthodes plus poussées de nettoyage ainsi qu’à un lieu de stockage pour tous ces ouvrages. 

Mots-clés : Académie de Théâtre, Union, Limoges, Coopérateurs, Inventaire, Traitement 

Treatment of the Co-workers’ fund 

The project realized during the few months I spent at the Dramatic Academy of Saint-Priest-

Taurion had for goal to realize the inventory of the co-workers fund, to classify the books and 

to clean them in the most methodical way. Curious to know the origin of this fund, my first part 

consists in a brief historic of what was and is still the Union in Limoges; then I continued my 

analysis with the treatment made on this fund and finally I submitted some food for thought 

concerning more elaborate methods of cleaning as well as storage place for all these works. 

Keywords: Dramatic Academy, Union, Limoges, Co-workers, Inventory, Treatment 
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